
Qu’ai je fait ?  
 

Pierre Billon a écrit : « Les sacrifices sont le prix de l’indépendance. » 
 

 
 
     Sur le balcon, assise sur un banc de pierre, le visage levé vers le ciel, Flamme ! Semblait 
être perdue dans ses pensées, elle songeait à ses dernières décisions, à Hilda… 
 
« Ô Odin, fait en sorte, je t’en supplie, que tous tes guerriers, mes amis, survivent à cette 
terrible guerre. » 
 
Un souffle glacial parcourut la terrasse, sous l’effet de ce froid intense et soudain, elle se 
recroqueville sur elle-même. Quelques larmes se mirent à glisser le long de ses joues. Cette 
déclaration de guerre lui faisait tellement mal, elle se sentait si triste d’avoir prit une telle 
décision. Il  allait y avoir indéniablement de nombreuses victimes. 
 
« Hilda, ai-je bien fait ? Aurais-tu agit ainsi ? Je n’ai pas ta force, je n’ai pas ton courage, je 
me sens perdue. » 
 
Soudain elle sentit une grosse fourrure sur son dos. Elle passa sa main sur son épaule et sentit 
celle de Kiki. 
 
« Tu es la femme la plus forte que je connaisse Flamme. Hilda et Athéna sont sans aucun 
doute très fières de toi là où elles sont. » Flamme posa alors son visage sur la main de Kiki. 
 
« Je viens malgré tout de déclarer une guerre au nom de l’humanité toute entière. Guerre que 
nous ne sommes pas sûrs de gagner, bien au contraire ! » 
 
« Tu ne peux pas douter maintenant ! Si tu veux inspirer confiance à tes amis, tu dois te 
montrer forte ! Sûre de toi ! Déterminée ! Tu as à tes côtés des guerriers divins tout aussi 
puissants que Siegfried et ses compagnons, voire plus puissants même. Tu as les deux 
guerriers divins de Dzêta ainsi que Eivind, plus fort que Hagen ne l’a jamais été, peut-être 
même plus puissant que Seiya ! Et je sais de quoi je parle… Et tu m’as, moi !.. » 
 
Effectivement, il avait toujours été là pour elle. Déjà lors de la bataille contre Athéna, il avait 
veillé sur elle, alors qu’il n’était encore qu’un enfant. 
 
 
Asgard il y a quatre ans. 
 
  Hilda et Flamme étaient toutes deux assises dans l’herbe. Elles se trouvaient dans les jardins 
du palais, en train de tresser un collier de fleurs. Elles étaient si souriantes, si heureuses. 
C’était une de ces rares journées ensoleillées d’Asgard. Les rayons de cet astre, trop rare en 
ces terres, illuminaient le visage d’Hilda. Comme tout Asgardiens, elle contemplait le soleil 
de temps à autre, bénissant Odin de cet instant magique, cet instant de joie. 
Un homme apparut tout à coup, courant en direction de la prêtresse et de sa sœur. Deux 
gardes s’empressèrent de le stopper et de le plaquer au sol. 
 
« Laissez-moi ! Je dois parler à la princesse Hilda. » 



 
« Gardes !! Laissez-le ! » Le jeune homme courut s’agenouiller devant Hilda. 
 
« Princesse ! Des villageois ont repêché un homme sur la côte. » Le jeune homme parlait 
tellement vite, qu’Hilda eut du mal à tout comprendre. 
 
« Un homme ?! » 
 
« Oui, il a dit venir pour vous voir avant de s’évanouir. » 
 
« Bien où est-il ? » 
 
« Il est en route pour le palais, je suis parti devant afin de vous prévenir princesse. » 
 
« Conduis-moi à lui. » 
 
En rentrant dans le palais Hilda, Flamme et le jeune homme tombèrent sur les autres paysans 
et l’inconnu, qui venaient d’arriver. 
 
« C’est lui ? » 
 
« Oui princesse. » 
 
L’homme était étendu au sol, sur une grande peau d’ours blanc, absolument magnifique et 
tellement grande, cette bête devait être vraiment énorme.. Il avait de longs cheveux roux, 
virant presque sur le rouge. Le visage marqué, sans doute par d’innombrables combats, il était 
encore bien mouillé et tremblait de froid. Hilda se pressa à ses côtés et utilisa sa cosmo 
énergie pour le réchauffer. L’homme se réveilla et tendit une main en direction de la princesse 
Hilda, l’air presque suppliant. 
 
« Princesse Hilda, enfin je suis arrivé à Asgard. Cela fait si longtemps. » 
 
« Oui mon ami. Mais y a-t-il d’autres personnes rescapées de ton bateau ? » 
 
« Quel bateau ? Je ne suis pas venu en bateau. » 
 
« Tu n’es pas venu en nageant ?? » 
 
Mais l’homme ne répondit pas, il s’était de nouveau rendormi. Flamme rejoignit sa sœur et 
nettoya les blessures du jeune inconnu.  
 
« Ce qu’il est beau. Son visage me rappelle vaguement quelqu’un mais je ne saurais dire qui, 
ma sœur. » 
 
« Voyons Flamme ! Ne reconnais-tu pas le jeune garçon qui s’est jadis occupé de toi ? Cet 
homme, c’est Kiki. » 
 
  Quelques jours plus tard, le jeune homme se réveilla enfin. Il raconta à Hilda ce qu’il était 
devenu durant tout ce temps. Notamment le fait qu’il était chevalier d’or du Bélier dorénavant. 
Il lui raconta comment il avait vécu ces dernières années, caché mais continuant d’œuvrer 



selon les idéaux d’Athéna et de ses chevaliers. Jusqu’il y a peu, il vivait encore à Jamir. En 
effet les spectres n’étaient jamais allés là-bas, sachant Mû mort, et ignorant l’existence d’un 
disciple. Jusqu’à ce qu’un jour, un homme l’ayant dénoncé afin de protéger sa famille. La vie 
de sa famille en échange de l’endroit où se trouvait un chevalier. Le pauvre, affamé, vivant 
dans une telle misère ne put retenir sa langue bien longtemps. Kiki ne pouvait lui en vouloir, 
la vie des hommes était devenue tellement misérable, tellement difficile. 
Dès lors la vie de Kiki ne fut plus qu’exil, combats pour sa survie encore et toujours en fuites. 
Jusqu’à ce qu’il se décide enfin à venir à Asgard ! 
 
  Bien évidemment Hilda lui permit de demeurer parmi eux, mais en échange il ne devait plus 
faire d’esclandre et de ne  plus revêtir son armure d’or afin de respecter l’accord passé avec 
Hadès.  
Le temps passa. Kiki se fit vit à sa nouvelle vie. Devenu conseiller d’Hilda, il montrait déjà 
une grande sagesse, et nombreux étaient les gens à venir lui demander son sentiment sur telle 
ou telle chose. Ses avis étaient toujours de précieux conseils. Peu à peu, très lentement, Kiki 
fut séduit par la belle Flamme. Tant par sa beauté extérieure, qu’intérieure. A chaque fois 
qu’il la croisait son cœur se transformait en volcan et c’était l’irruption. Deux regards qui se 
croisent, des doigts qui se frôlent, une odeur qui enivre et le cœur s’emballe aussi vite que le 
battement d’ailes d’un papillon. On ne pense plus à rien, on ne pense plus qu’à elle, on ne 
pense plus que pour elle.  
Kiki devint dès lors le protecteur attitré de Flamme, en sus de son rôle de conseiller. 
 
A cette même époque, dans la chambre de Hilda. 
 
  Flamme était assise derrière sa sœur, elle lui peignait les cheveux avec tendresse. 
 
«  Kiki n’est pas avec toi ? » La belle prêtresse ne put s’empêcher de rire malgré elle. 
 
« Non, il est en forêt avec Eivind.  
Qu’y a-t-il de si drôle ? » La jeune femme semblait quelque peu agacée par la remarque. 
 
« Comme si tu ne le savais pas ? » 
 
« Mais quoi donc ? » 
 
« Alors tu ne vois vraiment rien ? Je veux dire, tu n’as rien remarqué ? » Hilda semblait être 
de plus en plus amusée. 
 
« Mais voir quoi à la fin ? Je n’aime pas quand tu te moques de moi Hilda. » 
 
« Non tu as raison ce n’est rien. Je te fais marcher ma chère petite sœur. » Flamme ne parut 
pas convaincue par les mots de Hilda. 
 
« Vraiment ? » 
 
« Mais oui ! Flamme, mais oui ! » 
 
 
  Un peu plus d’un an s’écoula. Le monde sombrait toujours plus indéniablement et 
inexorablement dans le désespoir et la mort, tel un bateau sombrant dans la mer. Mais Hadès 



ne soupçonnait toujours pas la présence de Kiki à Asgard. D’ailleurs durant ces nombreux 
mois, Kiki et Flamme s’étaient énormément rapprochés sans pour autant franchir le dernier 
pas, toujours le plus difficile. A plusieurs reprises Flamme avait été attaquée par des rebelles 
le plus souvent menés par le géant Svartr. Ou simplement en danger lors d’une promenade, 
suite à une chute. Mais à chaque fois Kiki était là, pour lui sauver la vie. Allant même lors de 
la dernière embuscade, toujours tendue par Svartr et ses idées selon lesquelles la famille 
d’Hilda serait un mal pour Asgard, jusqu’à prendre les flèches destinées à Flamme. 
 
Dans la chambre de Kiki. 
 
Flamme était au chevet de Kiki, lui tenant la main tout en regardant par la fenêtre, les yeux 
humides par les larmes. Soudain le jeune homme se réveilla ! 
 
« Tu pleures Flamme ? » 
 
« Tu m’as fait tellement peur, espèce d’idiot. » 
 
« J’en suis désolé, sincèrement, mais j’ai agi ainsi afin de te protéger Flamme. » 
 
« J’en suis désolée, j’en suis désolée ! C’est trop facile ! Quelle idée as-tu eu ? Tu aurais pu te 
faire tuer !! Pourquoi as-tu agi ainsi ? » 
 
« Quelle question ? Parce que je t’aime… » 
 
« Oui mais ce n’est pas une raison suffi… » Flamme mit une main sur sa bouche ! 
 
Kiki et elle se dévisagèrent comme deux inconnus. Un silence pesant s’installa. Des larmes 
affluèrent à nouveau sur le doux visage de Flamme. 
 
« Tu… tu quoi ?.. » 
 
« Je… je t’aime Flamme. Je t’ai toujours aimé. » 
 
« Oh… Kiki… » 
 
Même Hagen ne lui avait jamais dit ces mots. Il n’y avait pas besoin de mots entre eux certes, 
mais cela lui manquait. C’était d’ailleurs la première fois qu’un homme lui faisait une telle 
déclaration. Elle vint s’allonger contre le jeune homme, le corps tremblant comme une feuille 
au vent, par tant d’émotions. 
 
« Moi aussi je t’aime Kiki. » 
 
 
De retour à notre époque. 
 
  Kiki se trouvait à présent auprès de Flamme, sur le banc, la serrant dans ses bras. 
Contemplant tous les deux le ciel bleu d’Asgard. 
 
« Heureusement que je t’ai... » 
 



Une violente lumière inonda alors le ciel, forçant Flamme et Kiki à fermer es yeux. La 
lumière était si agressive pour les yeux qu’ils durent aussi les cacher avec les mains.  
 
« Oh mon dieu ! Svartr ! Qu’ai-je fait ?!! » 
 
La jeune princesse s’était jetée sur la balustrade de la terrasse en hurlant le nom de Svartr. Le 
visage couvert de larmes. 
 
« Ce n’est pas ta faute Flamme ! Tu n’es pas responsable de sa mort ! » 
 
« Mais… il… » 
 
« Il a décidé de devenir une barrière pour protéger Asgard, pour te protéger. Il a sans doute 
mûrement réfléchi sa décision. De nombreux ennemis sont certainement morts par son 
sacrifice. » 
 
Flamme fondit en larmes et s’en alla en courant. Kiki jeta un regard par delà la forêt 
d’Améthyste avant de rentrer pour rejoindre Flamme. 
 
 
A l’orée de la forêt d’Améthyste, lieu du combat entre Voléro et Svartr. 
 
  Les spectres mirent du temps avant de pouvoir voir à nouveau. Tous se relevèrent 
difficilement, sauf un spectre hurlant de douleur. Il était entièrement brulé. Il finit par 
s’éteindre. Aucune trace non plus de Voléro, il avait été entièrement désintégré par l’attaque 
de Svartr. Quand à ce dernier, il était étendu dans la neige, à côté de son épée quasiment 
éteinte. Un spectre massif s’approcha de lui et voulu l’achever. Il fut stoppé par Kaundinya. 
 
« Mais ?! Il vient de tuer Voléro ! » 
 
« Justement. Lorsqu’il se relèvera, s’il se relève, il sombrera dans le désespoir en découvrant 
les cadavres de ses amis et de sa princesse.  
Allez ! Entrons dans cette forêt afin de gagner le palais et d’en finir avec cette Flamme ! » 
 


